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L’histoire de la famille Handsome

Il  était  une  fois  dans  un  pays  désertique,  un  vieux  du  nom d’Haman
Handsome  née  en  1896  au  Ghana,  il  fut  le  père  fondateur  de  la  famille
Handsome. Il est le grand père d’Harry. Le nom Handsome signifie en anglais
une belle  personne.  À l’époque le  grand père de  Harry Handsome vivait  au
Ghana, un pays autre fois appelé Gold Coste dans un village de Koumassi, ou il
était cultivateur de cacao et de café : La ville est fondée dans les années 1680
par le roi Osei Tutu pour servir de capitale à l'État ashanti.  Elle se trouve au
centre-sud du pays à  255 km au nord-ouest de la capitale Accra, par la route
nationale N6. Elle est située aussi près du Lac Bosumtwi, dans la région des
forêts humides à environ  480 km au nord de l'équateur et  160 km au nord du
golfe de Guinée. Haman travaillait dans le champ de famille de son père avec
tous ses frères. Une forêt dense, de gros serpents, des animaux sauvages, des
arbres de plus de 100m de longueur, il finit par devenir un gros chasseur de
gebiers  quand il  avait  le  temps.  Après  le  décès  de  leur  père,  Haman  devait
veuiller au champ jusqu’à ce que ses frères grandissent bien, il jouait aussi le
role d’un encadreur dans l’agriculture. Des années se sont écoulées et ses frères
ont  aussi  grandit,  il  decida  de  vivre  comme  un  nomade  pour  se  cultiver,
regroupant ses frères autour d’un plat  pour en discuter.  Mais ils  étaient tous
d’accord parce que nous sommes tous nomades.
Le nom de famille Handsome lui a été conféré par des colons européens venus
de l’Angleterre. C’était un homme beau avec des gencives noires, des cheveux



noirs, des yeux noirs. Il subornait les femmes avec sa manière de sourire avec
elles.  Il était musulman donc son nom islamique était Haman. Ce fut au moment
de l’arrivé de Samory Touré ou beaucoup de gens se sont reconvertit en islam.
Et depuis le nom Handsome qui lui a été attribué par les colons anglais est resté
son nom de Famille et Haman son prénom. 
En 1944 Haman H. s’exila au Burkina Faso pour aller retrouver ses frères mossi,
il fit bâtir une maison en carrière brique. Une très grande maison de plus de 300
m2  dans un village à Houndé appelé Wakasso ; le village est à 25 km de Houndé
et à 125 km de Bobo Dioulasso (capital économique du Burkina). Son premier
fils s’appelait Akass Lie Handsome née en 1937 à Koumassi.  Haman H. était un
grand cultivateur et le plus grand éleveur de la commune. Il avait plus de 600
têtes de bœufs et chaque année sa récolte dépassait largement dix (30) greniers.
  Il était un homme créatif. Le village était si petit d’une trentaine de maison. Il
pensa  qu’avec  son  argent  il  pourrait  faire  du  commerce, pour  ravitailler  les
villageois  qui  vivent dans le  même  village que lui  et  ceux dans les  villages
environnants. Alors il commença à faire la navette entre la ville et le village
pour  acheter  des  produits  de  consommation  (Riz,  spaghetti,  boisson  …)  et
revendait  à  des  prix  raisonnable.  Il  achetait  également  des  bœufs  pour  les
revendre plus chers en Côte d’Ivoire, parce que le marché boursier des taureaux
coutait deux fois plus chère que dans son pays à l’époque. Il avait donc quatre
fils et une fille, l’ainé s’appelait Akass Lie Handsome, le second Hosni Lugand
Handsome, le troisième Emile Dublass Handsome, le quatrième Oscillia Yurri
Handsome  et  enfin  Assita  Riverain  Handsome  (petite  sœur  maternelle  et
paternelle de Oscillia Yurri Handsome).  Tous ses enfants ont été scolarisés à
Bérékasso à l’exception d’Akass qui a été scolarisé  au Ghana, chaque matin
avant 05 H, les enfants du vieux se levaient,  balayaient la cours, faisaient  la
vaisselle pour leur maman, réchauffaient la nourriture de la veille pour en faire
un petit déjeuner, avant de pédaler sur leurs vélos pour l’école. Pour Haman
c’est une manière d’apprendre aux enfants que le bonheur on doit partir loin
pour le chercher s’il le faut. Qu’il pleut ou qu’il neige l’enfant doit réussir à s’en
sortir de lui-même, les paroles d’un grand encadreur d’enfant. Les enfants sont
tout pour nous, nous avons peur de leur perdre si on leur fait souffrir. Ce n’est
pas  en  lui  poursuivant  avec  un  chicotte,  avec  un  bâton,  mais  un  style
d’entraineur de foot peut suffire. 
Il  avait  aussi  03  femmes :  la  première  Liza  (maman  d’Akass  et  de  Hosni
Lugand) et la seconde Fatima Beneto (maman de Emile Dublass Handsome), la
troisième fut la maman d’Assita et d’Oscillia Yurri ; Roukietou Zongo. Pour une
parfaite harmonie et une bonne éducation de leurs enfants, chacune prenait les
enfants de ses coépouses en charge, les nourrissait, les habillait, les achetait des
scandies. Et celle qui est dans la cuisine doit rester à la maison s’occuper de la
cuisine  et  des  enfants.  Finalement,  elles  étaient  devenues  maman-maman  et
enfant-enfant. Quand un enfant  disait maman, on ne savait pas à qui il voudrait
adresser et de même quand une maman disait mon fils. Tu étais enfant de tout le



monde  et  la  maman  de  tous.  Il  avait  également  plus  de  30  neveux  et  21
employés dans la cours; vu le nombre des membres de la famille Handsome, le
défrichage du champ d’Haman était  devenu encore plus facile  et  de manière
ambiante. Il avait de braves fils, qui pouvaient travailler plus de 10 heures par
jours.  Tous  les  étrangers  qui  venaient  à  Wakasso,  qui  étaient  de  passage
devenaient  automatiquement  ses  hôtes,  pendant  un  temps  ou  pendant  très
longtemps.  Une  famille  remplit  de  belles  femmes  et  de  belles  filles.  La
nourriture était vraiment régalant, elle contenait beaucoup de protéines (viande
de bœuf)…  il y avait de quoi alimenté un manque. L’ambiance était parfaite
dans la famille, la fraternité, la cohésion étaient l’une des secrets de vie et de
réussite pour cette belle famille. 

  En 1978 un homme fut son apparition, un étranger du nom d’Adsu Kriss.  Cet
allochtone était un arriviste, il venait aussi du Gambaga le nord du Ghana actuel.
Il était venu s’instruire dans la religion islamique. Il Fut  comme un membre de
la famille Handsome en quelques années de concubinage. Haman vu la bonté de
l’hôte,  sa  détermination,  et  sa  ténacité  dans  la  religion  islamique,  lui  fit
confiance  et  décida  de  lui  donner  sa  fille  unique,  la  plus  aimé  en  mariage
traditionnel, au regard de la bonté de celui-ci. Le projet fut en 1982, La nouvelle
fut repentit dans tout le village et dans ses environnants. Tout le monde était si
curieux de connaitre ce si grand jour, ou les festins vont se dérouler. Pendant des
jours, la nouvelle fut passée de bouche à oreille. Il y avait leur boisson à gouter
exceptionnellement  le  « zoom-com. » Ce fut  un gigantesque mariage  dans le
village, des griots chantaient, des mains se tapaient, les invités mangeaient et
buvaient à leur fin. En 1983 Adsu Kriss décida de s’exiler en Côte d’Ivoire en
allant demander la permission à son beau père. Haman lui autorisa de partir, la
raison  était  qu’ils  sont  tous  à  la  recherche  d’un  climat  de  vie  encore  plus
confortable.  Haman un homme de vérité, de parole, et un organisateur. Partout
dans le village tout le monde parlait que de lui. A la fin de la récolte chaque
année il faisait livrer du vivre pour la zakat aux membres du village dont les
récoltes n’ont pas été favorables. 
  Akass l’ainé de la famille Handsome, était devenu un homme très capricieux et
dépensier. Mais il était le plus aimé et le fils le plus âgée de ce grand gourou du
village. Il faisait tout qu’à sa tête sans penser aux autres, insultait ses marrâtes,
les  humiliait  devant les  gens.  Son père ne voulait  rien tenter  qui  pourrait  le
toucher, alors il le laissait ridiculiser ses femmes, comme s’il n’avait qu’un seul
fils. En Afrique, le benjamin est le plus souvent la personne la plus aimée et la
plus respectée.  Celui dont tout le monde doit craindre au risque de quitter la
maison. Un jour il demanda la permission à son père pour qu’il soit le gérant de
la porte monnaie familiale, pour toutes les affaires liées à la famille : l’argent
pour les emplettes, la popote, et tout les dépenses de la famille.  C’était à lui
qu’on venait quémander de l’argent. Il partait faire le ravitaillement des bœufs
en Côte d’Ivoire et en retour rendait compte à son papa. Tous ses petits frères



étaient dépassés par cette décision que leur papa aurait prise de donner la gestion
de la famille à son fils ainé. L’amour fraternel avait commencé à disparaitre à
petit feu. Un jour alors qu’il était partit vendre les bétails en Côte d’Ivoire, il
rencontra un homme du nom de Sogola, ils étaient devenu amis. Sogola était un
chasseur  ivoirien,  un grand.  Il  ressemblait  beaucoup à  un Waksman.   Akass
pensait qu’il était temps pour lui, de s’emparer de la fortune de son père avec
l’aide de Sogola avant que ses frères ne grandissent. Il expliqua alors leur statut
familial à son ami Sogola. Il lui faisait savoir qu’il serait mieux qu’il profite du
temps pour tout avoir à lui seul. Ils projetaient donc à comment ils vont réussir à
duper l’argent du vieux Haman. Ils se sont donné à l’idée qu’ils devront partir
voir un grand marabout, qui vivait dans un village voisin du nom de Kouda.
Kouda signifie en langue mossi “celui qui peut tuer ou qui a le pouvoir mystique
de tué quelqu’un“, c’est un adage pour les gens forts.  Le marabout après avoir
consultés ses génies sur le projet, leur confia un secret. En aucune manière ils ne
pouvaient tuer le vieux Haman parce que c’est un homme bon et aimé par Dieu.
Qu’ils devraient,  sur ce point essayé de gagner son cœur pour le maitriser  à
fond. De cette façon, ils pourront réussir à détourner son cœur pour qu’il fasse
l’imaginable. 
  Le marabout  fit  à  cet  effet  une  préparation et  des  conseils  pour  ces  deux
personnes. Ils sont partis et firent comme le marabout leur avait demandé. Une
semaine après, Haman se sentait incapable de s’opposer à tout ce que son fils lui
demandait, argent, montures, détester quelqu’un injustement. Mais tout cela lui
paraissait  tant  insuffisant.  Il  prépara  un  complot  avec  son  ami  Sogola,  lui
demandant de se déguiser en multiplicateur de billets de banque. Sogola s’acheta
une veste et son ami lui trouva des faux billets de banque qu’il aurait achetée
lors d’un voyage au Ghana dans la ville de Koumassi.  Un beau matin Akass
rentra voir son père dans sa cours  «-  baba mam ‘ra data mi ya ti tongous koïga,
mam Yan rawa  yébére sin mande ti liguidi libage woussogo, ce qui voudrait
signifier  en  n’importe  langue,  qu’il  a  trouvé  un  multiplicateur  de  billets  de
banque capable  de les rendre abondant» son papa n’ayant pas le pouvoir  de
décider de lui-même, lui demanda alors de lui faire parvenir son multiplicateur
de billets de banque. Akass fut introduire son ami escroc à son père. Après les
présentations, ils devaient cependant passer à la chose prévue. Il lui demanda:
 « Étranger êtes vous sûr de ce que vous déclarer, d’être détenteur de pouvoir
magique qui vous confère le pouvoir de multiplier des billets de banque?» 
Et l’étranger répond :
 « Je jure sur la tête de mes ancêtre que je suis un pro, j’ai reçu ça de mon père
qui l’a aussi reçu de son père … » 
Il fit une démonstration, en lui demandant de lui trouver un billet de banque,
qu’il le multipliera pour lever cette équivoque. Monsieur Haman rentra dans sa
chambre; il avait un porte monnaie qui ressemblait trop à une besace. Il prit un
billet de 10 000 FCFA et le remit à Sogola. Les deux amis se regardaient d’un
œil suspect, et communiquait en gestualité. Il prit l’argent et le mit entre ses



deux paumes, le frotta tout en chuchotant dans sa bouche et au bout de deux
minutes, il secoua une cloche et deux faux billets de banque furent tombé par
terre. Il les ramassa et puis les déposa aux pieds de Mr Haman. Celui-ci étant
ébahit,  étant  convaincu  du  pouvoir  magique   du  mythomane,  fit  sortir  tout
l’argent qu’il  avait  dans la maison.  On estimait  l’argent à plus de 4 000 000
FCFA. Après multiplication des billets de banque, l’étranger a disparu. Le vieux
Haman était tellement impatient de dépenser son argent. Il partît pour la ville et
s’est fait arrêté par la police pour détention d’une somme importante de faux
billets de banque. Il avait été jugé, le vieux ne voulait pas faire apprendre à la
police que le vrai comploteur est son propre fils, préféra garder le silence tout en
ignorant la duplicité de son fils. Il passa trois ans en prison sans recevoir la visite
de son fils ainé seulement les frères d’Akass Lie et ses neveux de la famille.
Même ses frères ne lui rendaient pas visite. Dans l’angoisse et dans la tristesse,
son fils Akass s’est enfuit en Côte d’Ivoire pour s’acheter une maison  et vivre
toute  sa  vie  là-bas  avec  sa  femme  et  ses  enfants.  Akass  et  Sogola,  c’était
conventionné de faire 70% pour le propriétaire et 30% pour le mythomane. Ils
partagèrent leur butin comme prévu et leur chemin se disloqua. Pour que si l’un
se fasse arrêter, l’autre puisse s’enfuir. Le vieux finit par comprendre le complot
que son fils avait organisé contre lui dès sa remise de paix par la police. Puis ce
que, sons fils ainé avait en plus de l’argent trompé vendu plus de la moitié de ses
animaux pour s’enfuir en Côte d’Ivoire. 
C’était  vraiment incroyable. Le vieux jura que jusqu’à son dernier souffle,  il
n’aimerait plus le revoir de sa maison et bannît son enfant devant les vieux de la
famille.  La nouvelle fut arrivé jusqu’à Akass, mais pour lui ce qui a plus de
valeur pour lui était son argent; que la famille peut s’en mourir de fin. La chose
la plus importante qu’il tirait de toute cette histoire était: 
-Je peux vivre dix (10) ans avec quelqu’un sans savoir qu’il avait des cicatrices
-Les âmes secrets laisse des cicatrices, mon fils et son ami faisaient apparaitre
tous ses signes, la peur et leur manière de communiquée entre eux. Mais j’étais
un parfait idiot.
Haman passait le restant de ses jours tout en méditant, de ce qu’il avait semé,
l’erreur de faire confiance à un enfant à qui on pensait tout connaitre de lui.
Parce qu’il est de notre propre sang ou de notre dynastie. On pouvait le voir
geindre  à  chaque fois.  Il  mourut  en septembre  1989 à  Wakasso  suite  à  une
maladie  cardiaque.  Le  jour  des  funérailles,  les  personnes  reconnaissantes
manifestaient  leur  reconnaissance,  en  versant  à  la  famille  une  partie  de  leur
récolte pour permettre à sa progéniture de pouvoir subsister un moment.

Les frères du défunt abandonnèrent la famille de leur frère à la recherche
de  leur  propre  histoire,  de  leur  propre  famille.  C’est  ainsi  que  la  famille
Handsome  rencontra  des  moments  très  difficiles.  Le  destin  refusait  d’aliéné
devant son homme. Il restait  dans la famille que trois (03) fils  et  trente (30)



neveux.  Tous  ses  employés  avaient  rejoint  les  siennes.  Hosni  Lugand  était
cependant le plus âgée de la famille. Il rassembla ses frères et leur sollicita de ne
pas  quitté  la  famille ;  de  rester  pour  se  soutenir  et  se  consolider  dans
l’agriculture.  Ils  se  battaient  jour  après  jours,  nuit  après  nuit  pour  mettre
l’épreuve de leurs ennemies en échec. Hosni Lugand était une personne qui avait
du dynamisme, de l’intensité. Chaque année sa récolte était de 270 à 450 sacs de
maïs et 12 greniers de sorgho.  Les récoltes avaient atterri à nouveau sur les sols
de la famille Handsome. Ils avaient l’impression d’être encore proche de leur
défunt père. Hosni épousa une femme et maria une autre pour son frère Emile en
1990.  Les  femmes  par  les  femmes  et  les  hommes  par  les  hommes.  À cette
époque tout  le  monde était  épanoui.  Jusqu’à ce qu’un jour le  diable fut  son
apparition  dans  leur  vie  de  nouveau.  Provocant  de  nouveau  une  étape  plus
complexe qu’ils n’ont jamais rencontré. 

Assita  Riverain  Handsome  était  une  femme  respectueuse,  la  maman  des
mamans. Elle  aimait très bien ses enfants et les enfants d’autrui. Elle tenait plus
à  la  religion  Islamique  qu’à  sa  vie.  Elle  faisait  partit  du  Sunat  (une  secte
islamique  qui  travaille  pour   la  promotion  et  la  bonne  connaissance  de  la
religion,  ses  principes  et  ses  bases).  Assita  ne  portait  pas  d’importance  à  ce
qu’on disait d’elle, tout ce qui lui intéressait, c’était la gloire. Elle eu deux (02)
fils et une fille. Le premier  s’appelait Audrey Kriss, le second Harry Handsome
et la fille unique Claire Kriss. 
Assita Riverain recevait à plusieurs reprises des lettres de son frère Oscillia.
 «Salut cher(e) sœur, sa fait longtemps que tu es partit de chez nous et jusqu’à
présent rien de tes nouvelles. Je t’écris cette lettre pour te demander de revenir
voir ta famille, Akass a tout vendu et il est partit comme un fumé, demande donc
la permission à ton mari de rendre visite à ta famille. Parce que ça fait vraiment
longtemps que tu es partit. Mes salutations les plus distingués… Oscillia Yurri
Handsome».
Il y a en philosophie ce que l’on dit très souvent que "Ce n’est pas le désire qui
anime l’essentiel  d’une vie  humaine,  que ce  qui  anime l’essentiel  d’une  vie
humaine est l’instinct." Pour certaines personnes, tout ce qui arrive dans la vie
d’un homme,  la  gloire,  l’amour,  la  santé,  notre  appartenance  familiale  a  été
préparée avant que nous ne descendions ici-bas. La maman de Harry H. alors
qu’elle n’avait qu’un seul fils du nom de Kriss Audrey demanda la permission à
son mari pour aller visiter sa famille au Burkina Faso. Son mari lui ordonna de
partir voir sa famille au pays, mais de tout faire pour pouvoir revenir en Côte
d’Ivoire dans deux (02) mois. Son retour au village fut préparé par son mari. Le
jour de son retour à Wakasso, tous les membres de la famille l’attendaient avec
impatience. Des préparations aussi furent faites au village par ses frères. Le 02
février, Assita R. Handsome est descendue à Wakasso auprès de ses frères. Les



salutations furent sans cesse chacun causait avec la nouvelle marié pour savoir
comment ça se passe là-bas en Côte d’Ivoire avec son mari Adsu Kriss? Tout ce
temps passé au village elle demandait ensuite la permission à ses frères pour
rejoindre son foyer.  Elle N’a jamais été autorisée.  Ses frères disaient  qu’elle
serait restée longtemps loin derrière eux, elle devait passer encore plus de temps
avec eux pour essayer d’effacer cette nostalgie. Une année écoulée toujours pas
de nouvelles de sa femme, le mari fit envoyer un message au village pour qu’en
fin on fasse venir sa femme. Mais elle n’est jamais revenue. 

Deux 02 ans plus tard encore rien, le mari épuisé n’a plus envoyé de message à
ses beaux frères.  Durant la période de la visite, Assita rencontra un homme du
nom d’Assana un sénateur de police à Berekasso : un village situé à 07 km de
Wakasso. Le sénateur lui faisait des avances, qu’elle n’avait jamais acceptées.
Assana était un ami à Emile Dublass H., mais celui-ci faisait les avances à sa
petite sœur dans l’isoloir. C’était un samedi soir, alors qu’il n y avait pas de
boulot au service. Assana  décida de partir visiter son ami Emile. C’était dans
l’espoir de gagner l‘intention d’Assita. Ils étaient assis dans le salon de Emile,
quelques  minutes  dans  leur  causale,  Hosni  appela  son  frère  pour  le
commissionner d’aller lui chercher des racines. Emile se leva, il prît un canif et
une pioche pour  aller  excaver  les  racines.  Tout  ce temps,   Assita  et  Assana
étaient entrain de causer dans son salon. Le gars faisait comme si il avait oublié
son projet. Mais ça ne pouvait pas durée assez longtemps. Parce qu’Assita était
dans sa forme sexy. Elle était habillée en robe rose, un corps lissé et séduisant.
Sous l’impulsion, Assana avait commencé à faire des mouvements; à bouger ses
cuisses vers Assita. Il commença par lui proposer de faire l’amour avec lui, mais
elle avait refusée. Mr Assana voyait que sa technique de gentleman ne pouvait
pas fonctionner, qu’il devrait plutôt utiliser la technique des hommes accro. Ce
fut et ils ont fait l’amour dans le salon. Lorsque Emile fut de retour, les mines
n’étaient pas si parfaites, mais il n’avait jusque là rien remarqué des cicatrices
qui  apparaissent.  Assita  ne  craignait  pas  que  ça  pourrait  sentir  jusqu’à
déshonorer.
Trois (03) moi après les rapports sexuels, Assita tomba enceinte de Mr. Assana
qui refusa de reconnaitre la grossesse.  La nouvelle était  repentit  dans tout le
village  que  la  fille  aimé  du défunt  Haman  est  tombé  enceinte  d’un  homme
marié. On entendait des gens dire parfois que c’est horrible qu’une femme de
son statut commette de tels actes en suant son corps avec un autre homme. Ce
qui est vraiment interdit par sa religion islamique. Mais quoi? L’instinct. Je suis
sûr que si son papa était en vie, Assita aurait pu rejoindre son mari le plutôt
possible, je pourrai parier également qu’une personne d’entre les trois personnes
(03) aurait perdu la vie, mais qui? Toute est organisé dans la vie d’une personne,
souvent ont se sent gouverner par un esprit, dont ne connait pas vraiment. Il
nous souffle de bonnes comme de mauvaises idées dans la tête. Il  nous fait



perdre notre dignité au vu de tous ceux qui nous respectent et qui croient en
nous. Mais que nul n’est innocent; on est tous coupable. 
Emile convoqua son ami en justice ; la justice:

«Monsieur Assana Bobson reconnaissez-vous avoir eu des rapports sexuels avec
madame Assita? »
Assana «Oui monsieur, le juge mais ça c’est passé seulement une fois» 
Le juge  «madame Assita avez-vous connu un homme depuis votre retour du CI
à par Assana?», 
Assita «non!», 
Le juge «monsieur Assana reconnaissez-vous cette grossesse?» 
Monsieur Assana «non! Monsieur le juge» 
Le juge «Ah! Monsieur Assana, vous avez reconnu tout à l’heure avoir eu des
rapports intenses avec madame Assita et pourquoi ne reconnaissez-vous pas la
grossesse?» 
Assana «Parce que ça c’est passé seulement une fois». 
Le juge fit venir un docteur gynécologue, puis le docteur déclara qu’une femme
peut  tomber  enceinte  d’un  homme  même  si  c’était  un  rapport  sexuel  sans
pénétration, ce qui était contrairement le cas de monsieur Assana. 
Le juge :
«la cours ayant analysée d’une part les réponses de chacun de vous, d’une part
celle  d’Assita,  d’autre  part  celle  d’Assana  et  pour  terminer  les  réponses  de
monsieur le docteur approuve que vous monsieur Assana êtes l’auteur de cette
grossesse, et juge donc nécessaire que vous payerez une amende de 200 000 F
CFA pour la prise en charge de la grossesse dont cette femme porte depuis 03
mois.» 
«Acceptez-vous d’assumer tout ce qui vous est mandé?» 
Mr Assana «Oui!».
Oscillia aurait insulté monsieur Assana, tout en lui disant qu’il était un homme
pourrit  et  d’aller se faire avoir par  le diable.  Ces mots lui  auraient  vraiment
touché, monsieur le sénateur se rappelant des injures d’Oscillia. Profanait qu’il
avait  accepté,  mais pour 200 000 F CFA il ne sera pas d’accord. Parce qu’il
disait  que c’est  plutôt  une somme pour  nourrir  une famille  de gens affamés
plutôt que d’un bébé. Le juge avait insisté et Assana rappela le juge des mots
que le frère paternelle d’Assita lui avait dit lors de leur tête à tête. Monsieur
Oscillia Yurri en furibond dit au papa d’Harry:
 «Je n’ai pas besoin de ton foutu argent pour prendre soin de ma sœur et de mon
neveu, je sais qu’aujourd’hui est dure pour moi, mais ce n’est pas une fin en soit,



je prendrai soin de ma petite sœur et de mon neveu comme il le faudra  avec
l’aide de Dieu. Mais abstient toi loin de notre famille; si jamais je t’aperçois
dans  notre  famille,  j’en  verrai  le  reste  de  ton  corps  au  commissariat  de
Berekasso ». 
La cours fut levée. Oscillia n’avait pas à ce stade suffisamment de moyens pour
s’occuper de ces deux personnes. Alors Assita décida d’aller accoucher en ville
chez son oncle Pasbil Passolgre Yandé. C’était un grand commerçant au grand
marché de Bobo Dioulasso; siège au centre ville à côté de l’immeuble “Sofra de
Balima“. C’était une personne très influente, un homme bon, qui rencontra lui
aussi  un  destin  funeste.  En mai  1991,  Assita  accoucha dans  la  maternité  de
Colsama : un secteur de la ville de Bobo Dioulasso à 07 H 29 minutes un enfant
du  nom  d’Harry  Handsome.  Le  jour  de  son  baptême,  Le  nom  de  famille
Handsome lui à été conféré au regard de cette dispute qui c’est passée entre les
deux personnes. Oscillia aurait voulut que ce bébé soit un peu différent de son
père policier. Des célébrations ont été faites les 07 jours de la naissance du bébé
pour lui trouver un prénom.  Harry! Harry c’était un gros bébé avec un poids de
4,7 kg, il avait de gros jolis yeux, un nez un peu long, des cheveux noirs brillant.

Tout le monde lui  enviait  parce qu’il  était  très beau comme sa mère Assita,
l’enfant le plus beau des fils  et  fille de sa mère.  Et depuis la renaissance de
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